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LÉVA3101 D'àLLMATER 
t> serve» pénitentiaire vient d'être aviso 

qu'AlsmapBr s'est évadé de la Guyane. 
AAlroayetaeslpas un inconnu pour le public. 

Il y a dit. ans. tous les journaux étaient rem
plis dit hauts faits de oet individu, qui «al 
resté comme le prototype de l'escroc à llmagi-
cation puissante. 
_ Arrêt* et conduit devant M. Villers, juse 
dinstxaction. il parvint un jour à signer hii-
ic^rne sa liberté. 

Poui arriver t ce Lut il s'était euij are, toi t 
en raoassant ?aa dossier aor le buieaii du 
Juge, d'une feuille portant l'en-tOte du oaij.nci 
du niafi.strat. une autre fois il avait (.ris une 
enveloppe. Ln possession de e s papier-; f e-
.•ieni. il libella Ini-rnétne. dans sa relli.'e. •-« 
mise on liberté, qu'il signa da ut/iu de M. Vù-
iera. Ce n'était pas tout, il fallait maintenant 
apposer le timfcra psaacsjieidajaie sur 1 ordre 
de la levée d"s*oo. ' 

I.'habile comédien qu'était l'escroc joua une 
s, «ne pathétique s a aastBteVet «C' pevJaant 
•lueffarés, juge, trotter «t fards rspubliesin 
se regardaient. Allausyar as saisissait eu ssenet 
nobile qu'il apposait dans un grand geste plein 
de colère sur sa lettrequ'il avait étalée devant lui. 

Fn sortant de éataeetde H. VUlere. Allmayer 
donnait l'enveloppe su garda républicain qui le 
conduisait, et oelst-ci avant remis aussitôt le 
pu au grsffe de la prison, l'extraordinaire 
nscroc était libre. On le rit, la soir même, au 
ïtie»*re-Français, et le lendemain, ayant trouve 
dn l'argent, il (liait. Pendant, des semaines et 
des mois, illmayer sembla seoir le don d'ubi
quité, n était partout et toujours la police arri
vait quant* déjà il était loin. 

Définitivement arrêté au Havre, il comparut 
dorsal la Cour d'assises de la Seine, au mois 
«l'octobre 1888. et fut condamné à douze ans de 
travaux *rcés. Il était libéré depuis deux ans. 
mais obafee a résider durent toute sa vie dam* 
la colonie. 

C'est 4 bord du navire anglais Solcu,. sous 
le nom 4e Qoesner. que l'habile escroc a gagna 
l'Anglet«rre.Oncpoitqu'ils'estrér<igiéàLuudi'es. 

EWTBE F M ^ I Î T E T ITUIENS 
La situation s'aggrava aux carrières sVEii-

»Jle. prés Nancy. Les ouvriers français, au 
nombre de 800 environ, oat pu. en dépit de lai 
survs'llance des g?nJarm«»s. pénétrer dans l>n-
i ii/its tonAtea du quartier italien et. d i iiaul 
«ta remblai, ont jeté des pierres aux ouvriers 
étrangers, qui s s sont réfugiés en hâte dans 
leur « PorvChabtol >. La cantine fut cernée et 
envahie. On renfort de 50 hussards de Coni-
snercy et deux brigades de gendarmerie purent 
enta dégager les Italiens. Plusieurs assaillants 
sa/ été airétés et malmenés an voulant protester. 

Le sous-préfet de Commercy a harangué les 
ouvriers st tenté une conciliation, mais sans 
résultat. Le directeur des carrières a été ac
cueilli par des cris de protestation. 

Deux compagnies d'Infanterie du llb» de 
dgn* de Commercy ont été requises en cas 
d alerte. Trois brigades de gendarmerie assurent 
l'ordre. Les ouvriers sont très excités. 

Las arrestations faites au cours des dernières 
i manifestations n'ont pas été maintenues. 
•*» . — — . — i — — . , < » » ^ i „ i i 

LES GRÈVES 
— Les grévistes avaient demaadé 

> l'arbitrage du juge de paix, mais le:-, patruxs 
des tnessoss) sa grève ont refusé parue que tes 

! dslaguss avaient reçu mission de ne pas signe: 
i la procès Barbai d'arbitrage. 

GRÈVE PC VITICULTEURS 
Las preprtétaires st ouvriers agricoles sis 

rirnnlaias Bèilen oat déclaré se mettre en 
grève. lit cassant le commerce et les travaux, 
et Us deevandent que le payement des effets de 
commerce et celui des contributions soient 
suspendus Jusqu'en décembre 1902, i cause de 
la crise «exuooie. 

LECMMEDECHATOU 
Nous avons annonor, hier, l'assassinat de 

i felancbls-
a fait des 

• " LTdécouTêrto de i assassin est des plus eu-

• ' c î t un brigadier de gendarmerie de Rueil 
- qui Ta trouvé sur la route, non loin du pont de 
Chalou. Il était évanoui osas une Ueque de 

' ***t ** ** *•*• t r»ver**é rmr w* ***** * • 
' rs^éreeT. 

Apres avoir reçu quelques soins, comme on 
vendait itntarraaer. il assit formellement refusé 
dédire son aoaa. s» éursut 4 dirêsti'a avait 
été attaqué sur la route de pknterré par quatre ' 
individus, mais que. supposent ,cpje c'étaient 
plutôt ses amis qut avaient voulu lui faire une 
« bomne tares » U préférait nv/ -point porter 
plsiate..... 

A l'sppui de ss déclaration, le blessé exhi
bait un ticket de chemin de fer de Paos à 
Naaterre. Or. en dépit de l'accent de sincérité 
du Jeuaa nomme, les gendarmes ne crurent 
pas un seul instant a ses paroles et ils lé con-
(luisireat, sar sa demande. 10. rue de la Iibei-te 
a Ctaatou. 

1 Or, ce n'était point lé le domicile du biess*. 
, mais bien celui d'une de ses tantes. Le soin 

que cet individu apportait à vouloir dépister 

SOIS ingèle Blanchard, fille d'une blanchis 
sensé. Le meurtrier est arrêta» et 

."Tt qu'attirer l'attention sur 
lui. Cast alors que l'on sut que le blessé n'étsit 

Stre qu'un nommé André Al 
à Ml Îu'un nommé André ïilion. âgé de 19 ans 

lagm-en-Vexin. et demeurant ci*» sa 
mère, rue du Château, a Hueil. Mais, commr 
son état s'était aggravé, on conduisit l'entêté 

. Jeune itoinme è nfcpiUI de Saint-Geroiain, ou 
; il lut admis* d'urgen.v daci» la ->alle dos Liasses 

Pendant ce temps on avait fait è la hâte une 
. enquête A Hadrease que nous venons d'indiquer. 
a Rueil. Comme l inJortuaee Aageie. le blesse 
du pont de Chatou avait laissé sa pauvre mère 
dabs une inquiétude saorteile. La veille. U avait 
touché une assez forte somme et s'était renilu 
* Paris, ou il avait fait divers achats, notaiu 
ment une canne neuve trouvée avenue Uarnot 
et le revolver « bull-dog ». Le maréchal des 
logis Dapuis ayant appris que Titien mettait 
ulus particulièrement deux oravates. l'une 
blanche et l'autre bleue a pois blancs, se rendit 
A l'hôpital Saint-Germain et interrogea le blessé 
.ur ce point. , 

— D'où vient, lui dit-il. que l'on ne vous ait 
point trouvé de cravata* 

— C'est, répondit TUoa. que mas agresseurs 
ma I ont déchirés. la i e s , sur la routa de Nea-
'erre... 

— Hier, vous oorliez voire < lavallière. * hjaoê 

' - O u i 
— Eh basa, cette * lavallière ». nous 1 avons 

retrouvée, rtiais data la main crispée du ca
davre de votre victime : la recoonaiss«x-v*»ust 

Et en disant cas mots, le maréchal des logis 
uiontreit le ai m beau d'étoffe encore maculé de 
sang. 

A cette vue. Tilloa, effroyablement pale, ferma 
1er-, veut et tendit les bans en avant comme s'il 
»ût voulu coasser une vision horrible: puis, 
fondant en larme», il avoua qu il avait fait feu 

MIXUX. MÏILLÏÏÏR XARCB. 
Un appareil de chauffage petit ou grand ne 

•présente de garanties d'tivgiene et de bon fonc
tionnement que s'il est fourni par une maison 
tîftériaaatit dîgse dé tout* confiance, capable 
•te guider utUeaent 1s choix de l'acheteur. 

Ainsi s'explJOae que las établissements allas 
Frère*. 1. rue Sajat-alartm. puissant eaeora 
voir grandir les sucées de leurs rayons du four
neaux, foyers, poêlas et cheminées roulantes-

CR£ME SIMON 
~~ïi:ïà iLUitUKtdesl 

- 9 . * t n *g ' »aovemare et jours suivante, à la 
aasêta leestalut.. occ&stoas exœptioaaeOes 
BOUT tunne l et pour jeunes m a s . perd sema 
a-Birar. couplets vlrstou É*nulc-iiiiinouveautés. 

iVo,r mu.v annoncer.) 

k quatre reprisu sur Mlle Wawhard et qu^ 
s elsit ensuite logé U «aouiam* balle dans la 
tête. Il a reconnu ensuite ea caaee el soa 
revolver. .» . , , , . . 

Vais U «A toiulté s a SfVttopajél les m e a j ^ u ù 
sur 1 avis des dooteata ooAresua» a Uns t*»» |J 
euite de cet iutarrqgalo»re.Qûam «OBC toadê 
* penser quaiirèe avair nasse «As Bartte de la 
sdirée avec Ville BlanobarêL V .Wl faur 4e 
pierres, sur le point de rentrer chez lui. au.a 
voulu amener sou amie è renonaar è uû t'-"*^ 
de maiis^e doal U avait eu cunnaiséAu^. «' 
0'M c'est sur le refus catégorique êe ut ulau-
ctiisseuse tue TUIc-n a Rceoi>w-k l'acte Ç»*/ •*• 
lu.» piusieuis Juurs, aans doale. il mediuu». 

Tr^lBÛfiflÛir 
L E S S U I T E S D U S » anivt 

l i e r soir est (jin:-••«. aérant le : jbunul 
cj.-;ectionu9i Ue Moi-Uacon, 6 de» grévistes de 
la fonderie, arrêtas, à la suite des «èeordrsj 
commis an Me» 17 courant. Ce sont les nommés 
•Hussard. YeUtre, Homene. Radoû. Monnet et 
Daniel. 

Après trois'heures de débat. J e UiLunal a 
rendu un jugamenleondamnaolTelttre. Redon, 
Monnet et Baniel A un mois de prison, avec 
anplication de la loi de sursis; BdiaAfie et Hus
sard ont été acquittés. • , 

A la sortie du Palais de Ju*U»t. une feule 
énorme a accompagné, en chantant 1 Inl*ma-

t ionuU, les C grévistes oui ont été conduits a 
t prison: où a eu lieu la levée d'écrou. 

OONDABSNg AUX TRAVAUX FOSSOCB 

Le jurv de la Haute-Savoie vient 4e Juger 
l'auteur d'un crime qui a fait grand bruit «tans 
toute la région et dont nous avons parlé. Jean-
Louis Massounet, U ans. charpentier a Chai-
longes, avait, pour le voler, assassiner son 
propriétaire nommé Dochêne, M ans. et l'avait 
enfoui à la plaee d'une souche de peuplier. Il 
était accusé en outre de faux en écriture. 

Le jury ne s'est pas laissé attendrir par l'élo
quente plaidoirie du défenseur. M< Richard, et a 
reconnu Massonnet coupable de tous les faits 
reprochés : assassinat, faux en écriture et toi, 
IJI Cour a condamné Massonoet aux travaux 
forcés è perpétuité. 

CHASSE AUX HOUVELIES 
noTHB oaaasitvAToifta 

jxnsi Al oexomut 
ssvresaètra. — l» iassa •!"" lf1 tUU hier u>:i» 

<*-»••> le Uuimait < U T e . J r •t.o-.J» tvii l Italie 
tl lé ' -»i alMUaaseScuUr*« :;£-,v Le Uiruuetre m 
;n Y i v C uaMU la«er- «*f-

A l'âne, nuas etaee TSV». . _ . . . „ , 
1 ~ venin prtB «J \» i*r:» il nau- t r t V B . m* la 

".-•^•i u «il tstatet'. *J1 «>Ji àe la LrclayK! et vert 
firT»'-

et -•»« 
• s Heiawion. 

u tamnacature tl<.: c« w«Un <i* • s • i. .iaboj ^. 
» LifUeaax, • - V. 1 A.j;»r. •'• 11 h Lwm. -r • ea 

ru 
i UilU'ie». 
lebouie, — i . i v ea-JiiSi, — ; aa mai; 

NOUVELLES JUDICIAIRES 

Le journal le Drapeau rouai, de Saint-
EtlennV, qui publiait récemment des articles 
iintimilitaristes. est cité devant le tribunal cor
rectionnel pour excitation des soldats à la 
rébellion. 

JEHW 1\/TT»TFI. 
Marseille. — Vïtmlie, courrier de Buenos-

Ayres, est arrrree hier matin avec uû retard de 
cinquante heures sur la «ourte traversée 4e 
son escale de Ténériffe. Le navire a eesuyt> 
une violente tempête du coté dea Baléares 
Pendant toute la nuit le pont du navire fût 
balayé par les vagues de Pavant A l'arrière et 
ordre tui donné aux 184 passagers de ne pat 

Suittot les entreponts, lies paquets de cor-
&)!*& furent enlevée par la tuer, ainsi qu? 

l'échelle d« coupée et une partie du bqrdagede 
tribord, et le commandant dut rnlantirla vitesse 
pour éviter une catastrophe. Le capitaine et 
l'homme de barre avaient du se faire attacher 
à lour poste. 

L7l«l<e a rencontré dans la nuit du 38 au 
?J courant dans le golfe de Velense. une chu-
truie*, appartenant au voilier Jvuruç qui-ve.naj. 
de. couler à pic. Cette cheloepe était montés 
par le capitaine Jagout et s» hoiuines à'ôqui-
page. Aux fiance de le chaloupe était amarrée 
une bouée sur laquelle se trouvait attachée U 
ftxnme du capitaine, venue è Grao (atspagqe/ a 
la rencontre île son mari qu'elle n'avau nosvu 
depuis deux ans. celui-ci ayant accompli avec 
son voilier un voyage autour du monda 

Sur le voilier qui venait de couler éteil resté le 
marin Dedesque ni les menaces, ni les prieras 
n'avaient pu arracher au bord. Il a été aagiouU 
avec le navire. 

Ce sauvetage fait le plus grand honneur au 
capitaine, eux officiels et à l'eq;mlna£a da trans
port l'Italie-

— Le Nioet: îles Messageries maritimes. 
remorquant le Calédonien, t - l arrive ce matin 
à Marseille. 

— Le paquebot Quc.d»-Hi-<v4*i.£f. courrier 
•J'Aiser. de la Coiui>agnictra;n»i»tlaiiki«ui;,arrivé 
hier soir à Marsc.lle. avait a sou boi'O le t- h*-
taillou du 1' 
awii.«. 

PtebaUe. — Cs ?i~,\t, île» nlale* w.il II."-L»WM 
uu- Le BiOJ.> »uJ »•"-" ismn trais. 

Lu mer f t rr»iee • * i lei'.iD. 1 ulMete PI II^J 
lK.aU:K>« kur Lu Ï M K » » <•* «•• " - " i n . as-«« •'» 

SSOSL t fuivem^re. aur leur as l'année. 

Î S S : - Urér : tf JV B^^jaher : » > • » » 
inaaacbe S aeveeVbrf. aTf» j e » êe raasee. 
BaréeduiouritOh. St. 
BeleiL - lever : • h 5t. Courtier : « b. SA. 
Les» - Lever ; Il ta. 4* s- Ceaener : l a. l v 

nki«uc. arrivé 
>. avait a sou Un J le v b»-

l'èguneifl de zouaves qui se rend 

GUERRE ET MARINE 
CONGÉS SANS ftOUtS 

Le nùnistw de la Cuierre est tombé daesord 
aveu le rapeorteui' du budget 4e la atoerre. sur 
la concession eux officiers de iieugAs aans 
solde, d'eue durée maximum 4e trois ans. qui 
compterait pour le retraita. Un renonce au sys
tème projeté des retraitgs proportionnelles. 
trop oaérfBMs pour l'Etat Dt insunissmmesu 
rémufeéraajicas pour les Intéresses. 

LapteeVla i>i»ÉDjJtioa gui la êfcr« .faite au 
ParlesBeet,lee ofSciers en ejonajl cos»efVera;eiii 
la faculté de reprendre du serfise après l'uvwr 
spontanément quitté sur lesr demaniU bOOi 
iShtr" ilréS personneUei. 

IWej*êjs>êsss« 

VUE AFFAIBLIE 
FIT suite d'an uaifais éUt dA.uiitt. 

Quand l'organisme est épuisé par I» maladie 
ou quelque aiiection chronique U faut pour le 
reconstituer une aide réelle, efficace, teUe que 
celle suggérée dans la lettre serrante : 

e QuiUan (Aude). 80 décembia lwp. — Mes
sieurs, malllle Pauline, atterete d'une maiad» 
d'veox. soulîreit uruellemeot. Bile restait aen 
mois eutiers sans vob? la lumuire. s is uu.ts 
«u.eai esitées. son appétit wal et U ô1yes.tl«aj 

Du cinopUime étage *a»e la veae. — e n 
soldat du1»' réwnent du génie, Gustave Aj> . 
après avoir fait la eampague de Chine ou u 
avait eontracte le» fièvres, se trouyau chez ses 
parents 80. rue de U Boohetoueauld,. an congé 
djçconvalescence. „ J - , _ 

Hier après-midi, ver* 2u«ur;s. au cours dun. 
violent sccës de fièvre, il ouvrait une fenêtre et 
se précipitait de la hauteur du cinquième étage 
dans le vide. 

Avant de touciier le sol. U passa au travers 
d'un vitrage situé è l'entres*-* el tomba assis 
dans une courette intérieure delà luaist-n. 

Lorsqu'on le releva, on «onstala. qu'il ee 
s'était fait dune se ciuile aucune nlassuie. 
Malgré eeîa, le pauvre garçon qui délirai'.. 
(autours sous le coup «w 1» eière. a «té dirige 
ut rhûDital Saint MAI Un. 

L u s i i i i l b a i i l M i lii i n u i - ^ T V " " 
un uliarrsUar. M. hlcolas Kirnic.*)'» ah*, denieu-
ratii 3s. rs» Paiol é Par.*, voulut soudain Uire 

bnncàrd 4» sa voilure. 
Il venait ê'avuir u» pAilrine defonc«t et s e t 

ta-.ssa k-urdemani sur le sol. 
Tr.uispurté è i'liûj)ila.l Lariboisiere. \\ Kosuig 

v est mut 4«ux heures apr*u» son adrn,sai*-n. 
* Kxvioatou. — Ce /uatin- vers W lieiircs. une 
explti^in i* M î'o»! proau te dan» ti. uisrf»-
SIJI as <ja*nuuweris1>,ç»i»r!;tleà Pcntts-Cwr.ii.-. 

Le propriétaire. IL Seint-starUn, e ete ass«z 
grièvemeui ortie Ain figura et aux mains, 

a s W I J T P O \J JaVaÊeviai j r -JkJr^XMk 
Le Téalaet. — L'eyeeaaalaat aaMussa Sayar. 

— Aucune charge sérieuse n'ayant pu être re
levée sontre Bosselet. l'accusation s? trouve à 
peu près abandonnée. La mise en liberté de 
Bosselet ne serait pies qu'unei|s*>stloo d'heure». 

A Arpentsufi, cependant, les racontars vont 
leur train, et las lettres anonymes continuent S 
parvenir eu grand nombre as çomoiissariutdo 
police de M. Biens, qui ne néglige uuceue des 
utdloations qu'allas lui apportent 

S'il faut en croire ce .«tu se raianle a Argen-
teeJ, un coup 4e théâtre se produirait bientot, 
qui ietierait sur cette mystérieuse affaire un 
j'ver inaitenda. H s'agirait de la Compliâlé de 
de UN. personnes Wuchant d'assez près * la vis-
.Uni* : l'assassinat de Urne Soyer ne serait alors 
'euele sauKinni é&ilogme 4'une longue luimiliè 
j jmil iale-

sUurthc-et-MoseUe — BMeaff*> par eue 
ctutf. — Cn pénlbia exddani est venu etlrisler 
le village de s>o»uiai-viliei. dans le canton 4e 
Lunèvifie. pendent l'absent* de ses perenu, 
un enfant 4e 4 mois a cté étouffé par un gros 
ancora qui s'est couché et endormi sur la>ei-
Ujfiedu pauT/epetii 

tg^nrtna et etseelle — liai saesvsra. — Vu 
Ittewye e été cessmis a la fartus Beenregard. 

ont troBïé an inconnu couché 
g'an/uit «n criant ^x;r pre-

Csîai-cj ure deux coup^ de 

Nièvre. — g~aft~' hrédai.— Mercredi ma'..n. 
à La Machine, rue 4e la Gaxgoîie, Gabric'.ie 
Planta.rd. ae Oteis, s'amnsant près du feu avec 
nos bresse è nettoyer les bouteilles, la plongea 
aans la flamme* Cette terahe d'un nouveau 
sVBre communiqua le ato aux vêtements Ue la 
petite uLe aui sutut oefiace pour appeler à son 
SMHBB> 

àrêSM fèiiaaudevou4eU»i»t dTuo voisin. Jean Julien 
"tant qui devait peviy d< 

e_aûi diuii 4o IrOlé. 
c«Ua onjant qui devait •erit' dans les uaromes 
n'a une leaAte 'droit 4o hrOlé. 

rAUi^s.TOaLU. — l%ilsféaile de fièvre l> 

ares Nancy. 
Vos aertunte ai anl 

derrière ans par», s'an/uit en criant IAUT pré-
veiùr le feruuer. Csîm-cJ lire deux coup? de 
fasi! en l'air, pnis nn troisième, dans la Uirec-
ti*m de l'inoonao qel fut tué nsr le sK-atiargc 
les larmier a été arrête. 

•ure-et-Loir — Tau» eeur une leeoaroatlve. 
— beêr esuliii, le iiiét̂ uMeWii atorowito. d* 
tihartres, en sarftee sur U ligne de » sUat, de la 
LOBV» »Jafs«». faituit car 
pour conduire un tram en &, 
d'AuUioo. Le train s'arrêta et la mi 
giisse aoos aa maeVae pour le grewa» , ui«« 
au inement e t U u relevait, en passant antre 
las roues. Je-looaaioMve-évasas epenanaénii • 
avâne vingtaine 4e centimètres, i l te ntalh 
reux as trouva pris antre le rail et une reue. 
le aegagea à «ran(ï>ëtoe, vomissant le s a 
en abondance et se ntalgnint de violentes Qa 
tours as côte gauche. Linfortupé. transpe 
tï5piial «e B?ou, y ast_mart peVaTrt a 

aUine-et.iêôL-e. — Eboaleseee» 4m mu-
eeava. — Hier, aa quartier de Fenet. è Saumar. 
on s'apercevait qu'un bloc anowne de terre et 
de tuffeaw menavait de sMcroaler. du haut des 
coteaux, sur de* maisons eh contrebas d'une 
vingtaine de mètres ae moins. Quelques ins 
tans plus tard, lathealemenî eet lieu. ' 

p h e U a - . f j a eei^ato aemhr» de <as de fjeviw 
typirt,^ a,aci -ile sbinaiés à Montlu-t. il "" 
sera déLert, jes^uè Deuvel oriire pariin le* 
»j'-i.j,i» ani;uii* Mermiesien. tù -VIIKU P*»"r ''-H 
enunaU. uw luiLU.!'*!* qvii S'j' trouvent Bvluei-
i w i . t an 'vtiiLi v seionl srnr1'""* - pwvisci-
«é^iott. 

vTrénées Oi^eaulat - tUUeMeiiteni de «er
rai" — p f l aliiseuumt de ten-oin s'est produit 
dans U ut - tau ;>e au i l octobre, aux nuiies de 
s>4ioJ i, nrée ue fraees-

TTn mlnewi .* éia Ue, Uù aj.i-- a eu la ianihe 
f.setu: », un U'oisieuie «et légèrement blessé. 

on du eue trots envriers sont encore ense-
TBLS soss l se decoAafas. 

Avevten. — L'eaeeeeU de Craaear. — 
Après treUe Jotura de reeberehes. on n'a pu dé
rouvrir encore Bieudé. l'envriar enseveli è ta 
miae des Issivds.On n'a aucun espoir de le re
tirer vivant On se demande même si le corps 
n'aura pas été consumé par le feu. Dans le cas 
contraire, le malheureux aura péri asphvxié. 

Algérie. — Cn crime par téléphone. — l'n 
attentat, qui aurait pu avoir des conséquences 
très graves, a été commis hier è l'usine élec
trique située S Aïn-Fïkan. usine reliée par télé
phone à la station de atascara. 

M. TieL ingénieur de La Compagnie, ayant 
constate que l'appareil talépbomque de son 
bureau était bruis, voulut c^upar le fil. Il reçut 
eue rielente dé^hAt-fie et taniha sans conoais-
aanas. 

On rpcU«r".i"iS les causes de l'sreident et l'on 
découvrit qu'une v.unn criminelle avait relié. 
sur ht route de aaint-'Andié, un 111 à haute 
tsaton avec le Ul téléphonique. 

La hasard avait déjoué les projets de 1 
do l'attentat. 

'J.I divine l'épouvantaiile caUslrophe qui se 
serait produire, si de» personnes, avaient toute 
tic ttici-honcr. Le courant éio-tt no 10000 vol.s. 

Le uiupahie e-.t earasBent tin hoaime <-u 
métier nus la paiio» lecharciia. 

aaaTevc^JPer c ^ a x g t 
Beugiaue. — liaiee «a «hai-Aoaiiaire. — Au 

puits staUit-Xsvitr. dijs chAi'boT.nages d'Ormont. 
le carré s'est eftoniAre, cl molettes et capes sont, 
tombées su lonû de U bure. Les dégâts sont 
•serines. llsui«u.seji*aai. aucun ouvrier n'a été 
atteint. 

Lià.xeiabo*.re. — Le pu.il du Luveioljoum 
— jLs.*eeint.ro"'e..! du I» gretile '*. i 
I J J - . , , I u» p*»i.; de Laxvn.K.'Wg vient, uutie 
edestue sveo un p.'e'.a tiuSi-'ss.Le Usseiuent n's 
été que de B millimètres. 

Celte vaste, de Si mètres de portée, est la 
puis lonev.e nui ail été construite en maçon
nerie. Elle a été oxérafée par des Ingénieurs 
Irangais. 

Il ne reste Plu» maintenant qu a!(iruiine.r les 
routes riTerair.es. ait l'on peut déjà se rendre 
compte ua l'effet eoBsrbe qu-i produira le nou-
vein i-onL 

R 

auteur 

r»3Ha«ToE3 
LiverpeoL — Oetre Us deux déoès dus à la 

paste bubonique, ofûcieilament constates, d 
s'en est produit trois os quatre sutres suspects. 

Plusieurs mslailes dès rnqs «voisinantes ont 
été aussi transpertes à l'hôpital. 

11 y a actuellement 10 eersonnes isolées a 
cause de la tests. 

• i <j'w »-—er>«—' • ' • • • 

INONDATIONS EN ITALIE 
Slcisinp. — Cne violente inondation a causé 

dans l'arrondissement de très graves dom-
BsaBjea. 

A ScoiolU. o& a constaté 4 morts et 10 blessés. 
A Cuiamandrl. il y a e* 7 morts. 
lies secours vnt été envoyés. 
Les i outes et les commucications avec liegeio 

iuut interrompues. Le cimetière monumental 
de Messine est endommage. 

Sans la région de Tarante les campagnes 
sont Inondée^ en Burugnuor Palupiono et Mas-
safro, e s biosieurs malsens se sont écroulées. 
On sramt qu'U n'y ait piusiours victimes. 

Bas seaauis uni été enveyéà. 
TKEtBLE|t|Tr>E TERRE 

A «frenoole une U-«i> fàîhie pecoosse de trein-
blcmént 4e terre a été enregistrée hier après, 
mair; à 8^neW«s.-peT » stoBLOgtapbe de la 
Baeulbi des sciences. 

Hier après-midi, deux fortes secousses de 
tremblement de terre ont été ressenties a Gai-
lareto tftahe) oausant quelques dégâts a de 
visilles niAlsons. 

Vne légère secousse a également été remar
quée à Milan el a Lodi. y 

A v i s a n s lecteurs 
•T« rappelle aux recteurs de la Croix que 

pour recevoir uno réi>oaS<l dans le Courrier 
ni'bâ.or.i art aire. il faut adresser une lettre â 
M. I.A lUai i , 5. rue, Buvard. Paris,el indiquer 
'" " -m, U; nnmero, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraître, t.iûanil cn désire 
i . s-i r«rr hjtrf. joindre a la iiemande 
une enveloppe tirantes portant l'adresse 
exacte —i.«: reposées sont faites la semaine 
>ui vante. 

rué S.. '..'..-;. «̂  T.e AU Ju lecouil umiege 
u. «rd'lini i-estoeséasire et uinlaiia i»ut 
i Oilptn—• l BarUoie tl. — Si la Conseil 
f..,,„.. ..... ,. rtoui'*,. il .-itu'-.t :.i ressjui'ce 

-1 un [.. i 
Invu-i-i-i 
•le i«*;.. 
Aa le aiepea» arUcie .̂' tieut.ea ue tawill. . 

r. Creiecerte•• par Latstuin (AtiUei. — i: S» En 
e'tngagoanl. un jeune hossme sérieux et travailleur 
peut Se»enlr souc-oflici-T et prétendre à l'épaolette 
ea passast par Saiat-Maiaeat. — » Daaa les corps 
d'Afrique, on feit campagne, aleii l'avencement v est 
souvent t r . i lent el la préBeration k Saint-Maiient 
parfuU dii'floile. — «• Faire parti» d'une expediUon 
en miastnu n'e»t paa chose aisée. U faat être demanda 
par le chef de la înl-îion. 

Aide-loi. i' tUt t'aidera, m De trois freref. le pre
mier ©utoier. le deosieme dtapensé article £3. le troi
sième soldat pour trois ans, <-o dernier devait de
mander k ne faire qu'un an. alors que son frère atné 
«tait à Polytechnique, cn invoquant la dispense d» 
frère de militaire. Si le e u de dispense ci-dessas exis
tait lorsqu'il a passé la révision. Il est k craindre 
qu'on rejette sa demande aejaurd'hni. — Qu'il parle 
à son capitaine. 

S. (le L. (C/I.I — Le* in .-.-iptioua sur le Uartf ae 
peuvent pa>* être eaanffë?- senr le rnpricede l'inieressê. 
— Faites une dcaiaxclie ae Pecrutenieal. On TOUS 
édifiera. 

A. C.deG. tUanté-Stint). — Quand un sous-offi
cier recirage et vent entier dans la geedarmerie, il 
Tant qu'il renouvelle ea demande «t ao*t proposé au 
titre de son cei-pi. - • 

r « futur artilleur. — ! l'o.airie militaire. M. Ch. La 
vaiueile.lu, rec Dealon. P»ri^. — Voas earezà passer 
la,vlalte tnaêl^ale avant tic »i^aer votre en^affemeut 

A. .v. .v., i rr ' Vord . —1« Peveaa ci? ataé 8e veuve 
par ta mort éfe votre frère, vous aerea <iroit k la dis
pensa de l'arliile i l . —2* Il faut être sous-officier 
pourpouvoirpr..l..i,,iit i, t'*ùit:^l»ixeiii.Uu an d'Ecole. 
aucun fiais d'F..:ole. 

haut /-.'.,.S'i-'ie:.'ttfri-1.'/-a',-<.-,. Tour i.'ecgajter comme 
Cispensj ariii'iè s:;, dan. v^tre c-i, il faut prouver 
Cf.:e veus poursuive* TOS eitides eu vt;e u'obtenir le 
diplôme de Ittoola do^ ci.arte». \x ccriiii.-it kpréçentei-
ait celui do modèle O. Voir au eeci'ularial da l'Kcole 
Boetr t..us détail! 

ti.. G.. 104. —l\ .- .- luii. 
Uonj puiàr-scie* il Util, pi-odiùce ' i ccrUAcat de 
lionne conduite on. si Ion n'a | »i servi, un crtificat 
établissant qn'on a éi- classé dani les .. services auxi
liaire* » on constata-il In cinUrd'oxcepiion. 

Façerr ei pmu ffrttm. — Peur entrer k Saint-
Maixent, tl féal avoir été eoas-ofOclet p»a.iaut deux 
eue. On passe un en dans cette L-ole et on en sort 
sous-lieutenant — Programme cliez Lavavelie, 10, ra* 
Danton, Pari*. 

&alnt-Yret, Trèçuier.— l.e jeune fi>re en s'enga
geant dans la marine disposera «le acax ans l'aiaé 
ap|Mlé. — transn-.is lettre a l'admuiistratiou. 

Ce CAaeeft» tf-taxa*. — î l'aiaé e fait deux ans an 
moins et qu'il Bail au eerelt'e quand le deuxième passe 
la révision, ce dernier, dispensé, ne doit faire qu'un 
an. Pièces : a~tt rie marias' t ' e a parents, actes de 
naissance dea éssx frères, wiiricat de trois pères de 
famille ivoir H la mairie'. CertAcat de présence eoaa 
les drapr.icx du frère soldat. 

j . B. X.. u c. (U.-et-K.). — i;n pritre. curé de 
paroisse, doit faire par la mairie el la préfectnie les 
démurciies pour être porté régulièrement sur le con
trôle des non disponible*. I.o Recrutement ne le con
voquera plus — Rien ne s'oppose k ce qae le sursis 
soit chantre en dispense définitive. 

Répondu directement . — ». O. C. M., P» ft'« Mau-
Itvrier. — Mme il. J.. Casaemll IL , i l 4 . : . — Abbé V., 
Auxange (Jura). — J. D.. Saint-Anbin-Foaae-Louvaln 
fMayenne). — Ch. O., Salnt-Mandé. — Fr. H., Saint-
Hilalre du-Hareouét (Manche! — Vve J., Saint-Amand 
sur-Fion (Marne>. — Abbé I... curé de Flers-s -E. (Mord 
— Cb. Fr. N.. Noyal-iluzlllac (Morbihan). — I n . B.) 

Croquis par I I E N R I O T 

altai-
nant TU- ma'îoàs, dont trois ont éeé complj»-

apéaiities avec tout ce qu'elles eunte-
riaieeA. H nv a c i au'ruu ecwdeet de pe>-

tea 

LA DOULEUR CALMÉE 
oi 1* mjAiMMit offtrt à Mai Qii soaflrest 

P.vA L'AMA CUitts-r , 
licencie is Ultrta et éi *cUnce* 

Cn volwroe in-33 de 1S0 pages, SI* mille. Bro
ché. O fr. a o ; port, o fr. « i . 
tV»A4^SnBlAB<MW;ErREâ»tl>,IlCI.BAYaRU,PAlUi 

flelnt-OenU-d'Anjoa (Mayenne). — E. IT.,rae Anloiaelte 
•aria.XVlIP.—a.Blagns'-snr-Vingeanee'SCÛte-rt'Or). -
Léonce P.. Laoréde (Landes). - M. A., propriétaire, 
Pratz (Jura). — Louis M , ru» du Tanr. Toulouse -
Louis C, rue Cerd. Mz-en Provence — Vlct. T., Saint 
Jean de-MuzoLs (Ardccbe). 
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MAkCBAaSISB 

Farine fleur 
Hléa 
seigle* 
Avoine* 
Huile de colza.. . 
Halle de Un 
spiritueux 
Sucres rui sur far 

80 23— 
Ï0 511—. 

Xô— 
S) 85—SU to 
S9 SO—.. . 
Tsse—.. . 
tl M—.. . 
tSïi-ïl! . 

— Sar 

» Z J — » & 0 
.-« ta—.. 
*i 50—T7 
57 ?r>— 28 
22 Ï5—ÎS 
rlianeou 

adau 
bat» L-nx 

alme&. — Cafés i 

sont e a u cbauaement avec traneac t lons J>eu actives. 

V7,b0-V» les 100 kilos a 
c h a n g e m e n t aux COL 
Santoe good average — Le» farinl 

1 avec t r r — 
fOO kilos 

Halles centrales 
Légumes. — On cote aux K» kilos : pimentsi verte 

loêà;rongea iaVSO; «u» 10J bottes: poireauxSM6. ro 
maines le eeBl 8-10 : aux too kilos : perse! «^tentâtes 
S 15, eil 25-SO, le cent d'artichauts 10.30, enbersinee T-10; 
aux 100 kilos : carottes SS. champignons eWTO, cèpes 
SO-WO, girollee S0 S0, le cent de chou S-16, les top kilos 

S T O C K S A 
• IBt 

Colaa quiataux. . . . 
l i a quintaux , 
Farines sacs 
Blés quintaux 
8eigies quintaux., 
avoines quintaux. 

S 800 
1 S50 

78 3M 
109 000 

10 X30 
et 500 

P A R I S 
cs.'our. 

TJO 707 
19 ISS 
« 050 
1 850 

SI 000 
10S 750 
10 250 
-U 750 

La Villette du 31 octobre" 

S*> 617 
7 1£."> 
C 8ot) 

SOI 450 
Bil 50(1 

4 2.10 
12 250 

aéa—e 

Bce«fe..| *<» 

tiinreaB « • 
Veaux., t J-» 
Slouioaa »' «•.. 
rerca.... 5 * 0 8 

6̂ 1 250(1 «5|l S0.1 10 
175 400.1 20 t 10 1 . . . 

1 55Sj 85i2 . . 1 70 1 40(1 20 
17 000 2Ï 1 9:> 1 65 I 251 .00 
S 6oil SS.1 3S 1 32 1 25 V 

Peaux de moutons demilaine : î S 
i lai 

Cours extrêmes dts veaux : on cote le kilo viande 
net 1.10-2,10, ce qui établit la parité du kilo poids vit 
de 0,52-1,25. 

Physionomie des Tentes 
Boeufs, vaches, taureaux. —Ceura aans changeaient, 

maie vente difficile. 
Veaux. — Tente calme et baisse de 0,05 par kilo 

Moutons. — Cours sans changement, i 
tenus. 

Porcs Baisse de 2 k 3 fr. par 100 kilos i 

H U U * $ E » l ) 3 I . O o n r e a B C o a i p t a n l 

l l / l 
t lteartassn 
tiiniiliiniei-
- BeateK... 
— oeiitm. 

/ta. i l » . . 
1 — n u . . 
1 — un.. 

« S — tMI. . 

t | / - I N < - H 
1 - » 1/4 
1 - MM .. 
V - »tr< 

*s>nnn). . . . 

h i e r j aaj. 
Clôt. 
hier 

.100 901.100 80|Bnne l/l . I-*0* 50 

..•9 40 . . » « 55«lH/l. •f»*' 
,101 S0 .101 71 IbSsiM. ..I..W 90 
3840 ..1 
.67» 50;.675 . . 
.K73 . . 
.801 . . 
.rso .. 
.552 90 
.est . . 

. 9 » . . 

.D«o . . 

.550 50 
430 50 

.407 50..408 . . 

.10» S0 .105 . . 

.640 . . 

.DSI . . 

.ses .. 

. . •7 . . 

.383 . . 

..es su 
413 50 

.tes GO 

.413 . . 

.585 . . 

.360 . . 

.38* 90 

. P7 . . 

.363 . . 
..9» . . 
.413 75, 
104 . . 
416 5M 

tuu l l / t IIWI.-92 , 
- IO/I1HI..82 60 

InalMltTI... 
— tll l . . . 
— UU... 
— — s— 
— IIIS... 

hnaenimi;* 
— II». 
— tll l . 
— MM. 
— l i a . 

eM.r-L-l.iH. 
— — eau. 
— Ulsen. . . 

rln-ï.::: 
— IsntsHi.. 

.587 . . 

.458 . . 

..«7 60 

.403 . . 
.4&SB0 
.497 S0 
.398 . . 
.458 5. 
.482 . . 
.454 . . 
.453 . . 
.452 .. 
.419 50 
.453 . . 
.453 . . 

aat. •; 
aaj - 1 

.te* se 

.J7é il 

. .et 90 

.507 . . 

.467 5U 

..S8 511 

.ea ... .470 . , 

.4BS . . 

.365 5S 

.4*4 . j 

.401 . 

.456 . . 
.452 23 
.451 . . 
.44» . . 
.457 .« 
454 . . 

Crog.utt par H K N B I O T 

— lie Jour deSMoris. ce; ï nu véritable Scan-
ijale...... On voit un tas de catholiques qui ma
nifestent en priant autour des croix!t 

— l.e drapeau de Chine aux Invalides r 
— J'y suis allé, eus Invalos... Crois-tu, mon 

vieux, parmi les drapeaux attachés aux voûtes, 
il y a seulement pas un drapeau rouget 

mm - — . 

SEULE FABRIQUE 
es ereesils piiéLrmmoonUaut* perfectionnés 

veueaHt AirçUtaçol au pvklic et en ttttall 
Nous sominee heureux de faire eennaUre la 

Pharmacie Tsuiopéenna du U' Mou-iii. seule 
fabruiua de produits pnarmexeutiq^eS vt.u(laal 
iLreutément au détail des pivdûit* Irrépre-
Niables toujours garantis, dé qua'.ité •?iaj>aj'.*.oi'e, 
et cela ma. j>«ix que payent les piatiuaeier.< 
«•i-Kémsi. Vue uratanjsttion toel* tpecaa.s. 
clairement déarlte, d'ailleurs, dans le grand 
ratalo?ue illustré qu'elle envols gratuitement à 
tous ses elients. permet a ïïtteiualsuu lié s e c u 
avec la même rapjlité sa clientèle de tari,»»! l e 
provinea. C'est la seule', en effet. <j*il po«tjil» 
un service spaciâi pour l'exéeution dus cr<]on-
tian*ie< et vin service spécial pour les ex;-adi-
tU>ns de province. 

Parmi les prix, nous citerons : l'acide borique 1 pur. 0 rr. 8i le kilo; le bieerboaate de sou Je pur. 
0 fr. STi le kilo; l'antipyritte pure. l*r grammes, 
o fr 70: les 80 grammes, a tranes. siro|. anw 
scorbutique extra. 1 fr. W le litre: le sulfate de 
quinine pur. les 80 grammes, t; fr. Ht; i'aSmu,-
sionSeott. 4 francs; tes pdatles f ins , % fr. tv, 
pastilles Punoelet, 1 fx. uêi Us fteeCiUe-' ¥*>u£U> 
contre le toux. I front : l'huile de {Ole de otûrue 
blanche, 1 tr. 45 le litre; ambrée. 1 r>. &. 
blonde. 1 fr. 90 (0 fr. Ht an pins e Parts noir 
droits d'ovtroil. . , 

Adresser BWBFM 4f<*»nmani* tt la f / ier 
raoct* SuroaétHttê dttjf mougtn, 
9*yr& Butu&artAmi*. Paris. 

du peu qu'elle pouvait absorbe/, très di/iàuUe. 
Bien a>s lamedea avalent été eBplevesjinalS 
«n vam : aucun d'eax ne put easayar le mai. 

> Noue eûmes oapeede ai 1 lieureuse utee de 
recourir a l'Knulsiwn aioott. et environ qalaza 
jours après le cotnuienceineat du ireltauient. 
nous constations dé*]a. un mieux «TtislMe "e vu 
.-ontinnimes donc avec confiance i'empltai de 
votre Wenlnienale Bmuiaioa BcQtt, et misTnte-
nant notre Bile est resUcalemant guérie : elle 
mange et dort bien, a repris das Uarces el, naint 
capital, rerouvre le vue. Bile est fTande et tarte 
pour ses lé ans et se noria à iiierreisle Bniei » 

Depuis bien tooglemp» a>eâ exposons da 
notre mieux les bienfainantes nrttnrJatejë de 
rEasulsloB Srott et partout eè ue rerneee est 
essayé il devient bleatét Boualalre. Kotre 
marque de fabrique de l'homme «"ffif aa gros 
poisson sur soa épaule est luaiintanant eunDue 
de paj tout le iu*iaUe car, ir-̂ 'H s '"eVsilllaïlTil 
Soatt. chacun peut mainltBifiiTtisorher l*^"1^ 
de foie de morue. Recherunea vlifa blao celte 
nserque de fabrique, c'est ainsi q M veaeescatV 
•altrea la véritable Umurtion ateett. 

L*Emulsion ycott se troène dans toutes lee 
boaaas pharmacies. Un aWn».nuit̂ n , ' W M l i s^ . 
sjanilé de nos tlacoas. sera envoyé franoo epatre 
0 fr. 75 de timbres, adresses B eUfTWaiBcUe 
et C . 2, place VendômiTHsla, 

BORDEAUX . . . . S e S L n , I J » » » « • no«etcii-a ' « " . e s e f i a f a u f 
fr. Ie$220tv««*w» ntutuvi. K, «e*» ftaaa^MlUaUlaU 

le«ie-

T.emlses spéciales eus momf-res du clergé, 
eommuneutss et personnes faisant dan de 
medlramenu aux pauvres. 

aWasteo evtaee»siBPa»« 
_ srvTunriaaaoae-saeotr. 

•levwa, • taflff. t satt^eve» emm. 

LE! IOEI ML 
est un mndifii-tlrur puissant de 1 erganiame 
dans las sas aie éêmilité générale, croissances 
tUfficilêê, longues çensefeeeence». anémie, 
«Viforoee. ptrto eijt if fétu et du /torses, 

LA PENSÉE DE U MORT 
parle?. UAiniut.dssFréns Mineur* Capvein* 

Ave» i'apprebatien des supuriaure 
_ Ço vol. ltv*«s O». LU» PagBi, Uf Ouilc. atreché. 

" One ianm «Ue eserèt tMaerae. disait P. COB-
nés. dans la mnno we^Varu*. «ne farandole 
hiaeabre. aa guat de i e i r . col» ne serait pea 
inutile et neâis ferait ma pas refleaair sur 
qaelqwes-itnes de nws vanités. Ne peut-uo 
figurer la tnext ounduisapt é la tombe e 
l'éternel ooSSX les representanu do l» société 

«e n«s vanités, ne peut-uo se 
t uwXHluisapt & La tombe «t 4 

l'éternel e«ui las représentanu do le société 
aonteunjn-raune^ _ Ce livre a répondu d'avaiu-e 
seiaiii as La. aasnt savasax. i. BJBB «uTaio. raaia 1 

• 

PORTRAITS 
ls Soussigné; Directeur de la SoeUit AR-I .»T;*jt« u 

PORTRAITS s'engage loraellement s> faire dans le délai d'un 
rmois, à tous cetu qui lui enverront leur puowrraphie ou celles 
e leurs parents ou amis, un MAONlFiQUE PORTRAIT 

fini au crayon fusain, grandeur Daturelle de 35 * 48 centi-
res en busto et d'Une ressemblance parfaite, A B S O L U M E N T 
*JR RIEN, pourvu qae le destinataire de ce beau portrait nous 

roonmrnsnde à ses parents et amis. — Prière d'écrire votre nom et 
adresse au dos de votre photographie et de l'envoyer par la poste avec 
eerte annonce détachée à 1C A. TANQUEREYJJirecteur, S, Ru» il» Saùtt-
PéUrtoourf, Paris, elle vous sera retournée intacte evec le grand portrait 
an port dû. Cette offre extraordinaire n'est valable que pour dix jours à 
Partir da cette date du journal st pour un seal portrait dans chaque 
taJailie. i u tt opprouié : A. TANQCEREY, Directeur. 

H E R N I E S «t 
U s serseanee Messéc runDaisseat la eéoe «M lear (ait 

épr.. jver srer snass, ie eei \n titi(-u«,cllM sénat sasel «ait 
•si Siea rtSTiaaten» le s'en assstc, c'est deae hue <ea»r» 
katsanHasia |ne de leer •xaiiqeer le atarea ée nalMenic 
eae ternie e u t êtte («ne, tt Béas de k eeatrir. Potia 
reoereir U naUhode eai-keter, envover u tiadwe de S S uni. 
4 a . tsBsui BIVtEBÇ. •±*J*t "'•" 

QUEfilSON m RHUMITISNES 
TRAITEMENT ÂNTI^RHUMATI8MAU 

« S W - n - W K QWIIOE-TRAPPE 
(Os traitement saiéstt et Bats S l san^te i les ; 

douleurs en quelqnee Jours). 
UIIIIIIBBTIIBBlB:T»(|aniO;a|nn»:e¥;annnnnt:a«aa. 
laasBelalssaai»aassaaat» -̂ii aasais antlpj II Tlaaetats)..; 

at iép. tis, ptorm. MwnBaji, 7, t. tkt tgay Paris 
III y UG BORDEAUX rou|e vieux 75 (rases a» steoe. \ 

I n lofé et franco toute «are. Echantillon 0 lr. 60. ; 
Ecrire, L. Hèau, propriétaire i Pompigaec (Gironée).^ 

TTSie^BsBsâi^ J 

« e S n n 

TRAITEMENT h BBS 

L» A S T H M E 
ssr-tfeaaeéi f Cfaa»T, é. M i saai,ii 

BELLE JARDINIERE 
2 , R u a d u P o n t - N a u f . P A R I S 

Samedi 2 Novembre 
O O O A I 

et Jours suivants 

! , [Pour H o m m e s - . ^ 

* (PourJeune»G«n». 
29 39 55 
ér%«BFr. aesw aFr. B«sr%Fr. 

Complets Veston 
Pantalons Nouveautés 

Pour Hommes ssasaii.iaai 

Pour Jeunes G«us. . < 
Fr. 

/2.5Û 16.50 

II i i .. JJF 

poiir Hommes" 

Bretelles, qualité extra. Exceptionnel. .^TOÏT.-.». ' . . - .^». f . 9 5 

CBEIIISERIE, BONNETERIE, CHAPELLERIE, CHAUSSURES, GANTERIE, PARFUMERIE, PARAPLUIES, etc. 
«CtVlff SUCQUItiALft : PÀItlS, 1, rViee Clithy — LYON ~ UARSIILLE 

MPWSktWÈn^mmmnmmm^mmmmmmmmimmmmsmmmmmmmmm . 

BORDEAUX — HANTES — AMGER8 — ULl£ — SAINTES. 

pu.il
riTerair.es
eM.r-L-l.iH

